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LA PREMI ÈRE INDUSTRIE
RS des récents débats sur notre instruction pri- Les encouragements que l'industrie rechercheý...,

maire, moyenne et supérieure, de divers côtés dont elle a plus apparemment besoin, ce sont, avec
et à plusieuis reprises, on a insisté sur le besoin facilité de se procurer la matière première et la for'..

de préparer les jeunes générations à l'industrie, soit motrice, les capitaux, les installations avantageus
en formant des ouvriers plus habiles, soit en prepa- les facilités d'écouler ses produits. Il est clair q
rant des ingénieurs industriels. ce n'est pas en modifiant notre systèine d'instruct

Cette préoccupation est louable et personne n'y publique que notre province fournira ces encour
peut trouver à redire, si on la considère en elle-mème. ments à l'industrie, qui les attend d'ailleurs.
Seulement il faut observer une juste mesure dans son
application.

Lorsque l'on l'on parle ainsi d'industrie dans un
sens un peu spécialisé, et lorsque quelques-uns pro- Quand on parle de l'industrie, il faut bien au.
posent d'adapter notre système général d'instruction considérer, à côté de ses avantages très réels, les

la nécessité de développer l'industrie, on semble ne convénients non ' moins réels qu'elle comporte.
pas assez se souvenir que notre première industrie est Jusqu'ici et pour longtemps encore, les 1ndustrý
l'agilculture. Toutes les autres. industries ne doivent sont soutenues chez nous en général soit par du Ca
venir qu'après celle-là et de telle façon, ýoserions-nous tal venu d'autres, pays, . soit par du capital venu
dire, que celle-ci ne soit forcée de faire aucun sacrifice Canada, mais en bien petite partie des Canad ' ic,
de son propre développement, au développement. de français. Il y a à c ' et état de choses financier une
ses sSurs cadettes ou rivales, de telle façon que l'agri- son bien légitime : les capitalistes ne sont pas nO
culture reçoive toujours les meilleurs et les plus effi- breux parmi nous, Une autre raison ' moins légiti
caces encouragements de la part des gouvernants, des C'est que nos capitalistes ne placent guère leursca
classes dirigeantes, de l'opinion éclairée du publie. taux dans l'industrie. Considèrent-ils que ces
Non seulement elle mérite ces encouragements mais ments sont plus lisqués ou moins productifs? Oin,
elle en a absolumènt besoin, et le pays en a besoi'n constaté que les débouchés pour l'industrie étu
tout autant qu contrôlés par des pu-' ances financières ou politiq

avec lesquelles ils n'aiment pas à coopérer ou à luttt
y a, certes, certains avantages, à ce que le C,

L'industrie est nécessaire à la vie de l'humanité tal d'autres pays soutienne chez nous clés entre
et au progrès du pays, personne n'en doute. Il ne indust'rielles'qui n'existeraient pas sans lui, mais
faut rien faire contre. les industiles existantes, il faut a aussi des dangers. Les ouvriers dépendent
au contraire les encourager; mais il ne faut pas les certaine façon de l'industrie qui leur fournit du
encourager aux dépens de l'agriculture et de sa sSur vail et un salaire. D'où l'on voit facilement que
la colonisation. Celles-ci ont besoin de beaucoup tains 'inconvénients peuvent en résulter dans l'O
plus d'encouragements. politique, économique, patriotique et même rëligi

Il est d'ailleurs un fait que tout le monde cons-
tate ou peut constater : le monde industriel, surtout Mais abstraction faite de cette circons
celui de lagrande industrie, comme le monde corn- spéciale, iI est certain que le travail industriel
mercial, comme la classe des fonctionnaires et des em- son ensemble et dans tous les pays-le nôtre est 0
ployés de chemin de fer, comme celle aussi des profes- menacé à ce -point de vue, mais il l'est cependant.
sions libérales, ne manquent pas d'aspirants. Bien réellement--ést en proie aux menées révolution...
au contraire, il y a là encombrement d'offres et de sol- et socialistes aussi délétères pour l'ordre sociàl,ý
licitations. Si l'induptrie o4, quelques industries ont pour l'ordre religieux, aussi pernicieuses pour 'W
besoin d'être encouragés, chez nous, cet encourage- mille et-pour Fin.Ï: divi*du que pour la patrie.
ment né doit ni ne peut consistei à leur offrir des Il est non moins certain que le travail indu
ouvriers ni des e'mployés-de bureau. Elles n'ont pas par les ou

gr pements de population qu'il a mé C4,ý
de peine à en trôuver. Ont-elles besoin d'ingénieurs favorise pas plus la santé des âmes que celle des
ou d'ouvriers experts? Il se peut, mais la classe de L'une etl'autre-sont pourtant de toute première'-
ceux-ci sera toujours restreinte etpas n'est besoiin portance IYour un Oays. Le mem sana «n rorriorg
d'organiser- un mouvçment éral de nos populatione le premier élérhent de la prospérité d'un peuple CO
vers ces spécialités, d'un individu, que, favorise la vie rurale, souffré.


